
RÉDACTION A ADMINISTMTION ;
ROUBMX, TWi do VieH-Abnwvoir. N* 12 

TOURCOING, ru* V«rle, 56

PRIX DES ABONNEMENTS
ItOUBA IX- TO UttCOLSQ 

8 molH, 4 fr. BO. Un an, 18 fr. 
IfOXI» et tbffarttmenit linütrophet 

SmoU. 6fr. • Un «n. S4 (r.

CIISO CEIVtilffifi Jeudi 3 0

L'aboan«m''n contlna* Muf avis sonlrnir*.

L’A V E N IR
D E  R O U B A I X - T O U R C O I N G

T o x i r x i A l  r t é > 3 ? i a i 3 l l o « . l r x  o t i x o t l c t l e x i .

PW l K t
AN N O N cn ................. o i r . A i i j
HPSCLAwm....................$ t r  t»
FAITS D1VB18............ 0 fr. »
L O C A L A .......................i t r . m

. .  ..........  l i , *  t
à PAIUH. i  rj0nt>» ÀiiAamiiTw R  

4* 1« H«um, 10. M i  BRUTinjJtR p«w l l f l V  
BBIMIQVS M ta HOLLA V M . «  te S«ÉÉ  ̂a »  
nvM «I* imiilioibi g<*At*ltnM, tuatiwig àa^  
pwh et 8, M  daa TointyriM.

T É L É P H O N E

B O U R S E  D U  B O U L E V A R D

80/0 Fnncftlfl.
4l/îfl/0F™nç,
6(»/ü
hn/O T un .....
«O/OHoaitr.or.
Ciifliuin04t.>a.

PUtUt A.....
H«mm....
Alfiioes........

C B IT IM D ST E S
Sot)8 le Kentiiut>i)t profond <le leur in 

puiütMnceet irritèide voir que l opinioii 
ltubli<|oe K’éloiKn  ̂ «IVnx df* pIuR eu plus 
pour B'ttUchtT «ux institutioiiH K‘pulf!i- 
c«inett.I«s rf'aclionuaires se laiss<‘ rjt allor 
i » r  k cleHPXplosioiisdeinîuivaise
uuiD«ür et «l«* colère ijui prouvent l)iou 
leur désarroi.

fjR Chambrp a à peine «juphpjps mois 
d’dxisteiice. Presque tontfs se« Réaneos

pendant les n'*acUonnalres l'arouseiif de 
ne riç-n faire, d'êlrn iniuuiüsanto, do mé- 
coDnaltr^ len intér«'ts du p«y«.

I-a Nation, éf rit un de leurs journaux, a 
ètélromp^-e. On lui avait dit <jne<rl« 
(Ihamljre dn Onlenaire réunirait en uu 
seol faiscpiin les divers partis jusiinVJors 
en lutte et les obligerait i\ conspirer eu- 
semble pour le bien publie : (ni’elle n’nn- 
rait d’autre ]>a88ion qne <relle des réfor­
mes vraiment utile» et d’autre hut fine 
la réconciliation do tous les Français. Plus 
<le diftcordes ijolitiqnes, plus de guerre 
M ilieu »», plus on prewiue plus d’impôts: 
ce !>erriit TAgc d'or.

• public, (jui avait pris |>our argent 
eomptant ces belles promeH.sps, attend 
toujours lÏH-losion dm ait l̂es et quel<|u0 
manifestation de cet esprit de tolérance, 
de ce liWTalisuie. dp cettc sagps>ie dont 1<*« 
candidats se niontnûeut Ri larpeiiwnt 
pourvus. »

Que c-e» raillfries sont nies«(iiines et 
«u ’elles prouvent bien lamertume du 
dépit qu éprouve la coalition réaction­
naire ! Songez donc, elle avait crié sur les 
toits, la veille des élections législatives, 
qu'elle reviewlrait on majorité à la tlhsim- 
bre, et une les choses eliangeniient do 
face, et elle est revenue amoindrie, meur­
trie, découragée. II y a do quoi, en effet, 
n’éfre pas safisfait.

Et lo journal en (juestion continue ainsi 
aes rétrriminations uijustes :

« ( ’-ette Chambre, dit-il. a d»* naissance, 
fa haine de ia liberté. l'fiorreur de (a mo­
dération, le mépris de la justicc. Klle ne 
peut souffrir aucune opinion autre que la 
sienne, et considère ses adversaire» com­
me des hérétiques bon» à hrftler. »

« Dans les précédentes assemblées, les 
prescripteurs n’élaient ni nmins nom- 
nreux, ni moins ardents ; mais ils met­
taient parfois, dans lenrs extViitions, un 
nen moins de «ynisme. Ils dinsinnilaient 
t«nt bien que mal leur parti-pri.s, leur ré­
solution ferme de n'**ister au dn>it. A la 
iu.stice. jH » vérité; il» tenaient à ce que 
Von crût, de temps à autre, à leur pu­
deur.

Les républicains do 18!N> n'ont plus de 
ces hypoiTi.sies: ils étranglent bnivement 
le droit et la lilwrté. sans (iu ’îIk jugent 
utile de couvrir il’un prétexte ces cx<Vu- 
tions. Ktaut les plus nombreux et jmr cou- 
sé<iuent les plus forts, lorsmi’ils ont dit : 
« Malheur aux vaincus J » ils s'imagim-nt 
avoir tout dit. »

Voib\ conimi'iU on écrit l'histoire 
dans le jM\rti ries soi-disant « honnêtes 
gens." Autant de mots, autant de nicn> 
songes et ü’accusatiims injustes et immé­
ritées.

I^H républicains de dit la touille

en «luestio» • étranclent le droit et la 
JihertA ». Oii rtyrivaln réactionnaire a-t-il 
vu celafli aftirine sans donner mie preuve 
de ce qn'il avance, .sans citer nn senl fait. 
Cest luie façon fort cx>mn)ode d'aol•u^er et 
de traîner les gens dans la Ihmic, mai« elle 
«'est ni honnête, ni conforme aux priu 
ci]»es de justice et d** prolâté dont ou )>ré- 
len«l élre les rep<-ésentauts et les ganlions 
dan» !e parti réactionnaire.

lie journal monarcbico-bonlaugist '̂ nul 
accusi* ainsi les n*publicaiiii; d'élre intolé­
rants. de faire ce (ju'il api>elle « des exé­
cutions » |mrce cjuils.unt invahdé ciiiel- 
ques députch réactionnaires, a-t-il donc 
oublié les .menaces que proféraient scs 
amis la vi'ilte (ies éitH-tions. alors qu'ils 
eomptaieut sur le succt's * .V-t-il <tublié 
(id'ils se prefiN'ttaienl-de r«ir<* t.'ible ntse 
<ie tous les fonclionnairt's répuhlicaiiis.de 
le.s mettr»* à pi«’d et de • faire inarclier 1« 
France*.

Nê 4éclaraient-ils p;js qu’ils se m^idre- 
raient iwns pitié: rounne sous le Seize- 
Mai f  Kt ce suiit ces gens-lit qui osent 
parb'r <le ce qu’ils apjn'lleut l’intoléiauce 
des républicains ?

Tu ]«'u dp pudeur. Messieurs, et si vous
savez pliKs ri>ugir. uycicau nioiuti

esprit de vous taire.

N O U V E L  I M P O T
A L ll/ I.K

S u r  le s  P o m r r m  c o r t ) 9S t i b l e t
P «t »p t îon _ iIW ga le

uiei^fcdc production, ne snuniieot 
Ou fail usage en France, «le trois s<>rtt‘s i mé|reudre. 

de boisson» hygiéniques. ' (m  l» distlmqiou devient difficile. c'< 
Cæh boiAaotts différent suivant le?» r»'*- j lorsqu'on «'éloigne de ce» dépùiHemfnta 

giona. '  ' ..........................................

Partout ailleurs, on n’a jamais songé A 
im̂ JORer les pommes eomestibleH, quelles 
qu elles soient, puisque la loi ne vise que 
les potinnes & cidre.

l l^ t  extréniement f»«;ile de distinguer 
ces ifrrniére* de la ponnrie à cOuteaU. I^s 
colljteurs d’impiMs, dans Iw départe-

A Pari» même, on doit fabriuiK 
cidre, puisqu'une loi spéciale régie eette 
fabrication, le prix de ceapommett, dans 
le grand eommerce de détail, était le mê­
me qu'à lille  avant que la Régie imaginât 
U mesure prise à leur égard.

Il u'en eut pas été ainsi »i un impùt 
avait }M»sé à Pari» sur le» in^meH fruits. 
puis4|u'il aurait donné lieu à uu écart, 
entre eux. de :{.*) centimes par kilog.

Volri cnmmeut s’établissaient ces prix: 
l,il»

Les Elections législatives
Profession de fo i de U. L itsagaray  
M. Lis-̂ aKuray. rinwlidat à NViillly r.nitre 

M. Ljiiir. inrulj>|é, 3ir|r»*s.««> ;iiix rlwtf'urs un>‘ 
lohgu** i)r<)ffM<ion «W foi i|iii m- tiTiniii.* 
ainsi :

Jo Rn'-ii<'rai ram 
l>uÎH tn-l/.** moi»

et «lu rit'ivon ...........
jetu' <li.Hlii»;»iK>raj jwm,

*"{?• n*'uv'-r
nfiipti-f Kh hî ’n. !.■ fH- 
.lifUW'ur H paiia<'JH‘, .-n f

i«a plus prosp'Ves du pavi« ;
imiM iè NorU>Ottest. on produit et < 

(X)usomuie pfqaqiK exdusi veHieiit le < 
dre :

])ansleri>8tedela Kram-e. c’est te v 
qui est utilisé daus tont»^ les elftsses.

I<)>acum> de ces est frup{>ée
d'un impôt dout l’assiette varie selon imn

La bière est «ouuiisi* mie taxe dite de 
fabrication.

On la i>ercoit d'anrès la couleuance des 
chaudières servant à cette fabrication.

Dés ce moment, elle circule librement, 
excepté ̂ ans les villes Oi'i les reglemérit» 
adClPdl côntieiiuent de» disposition» par­
ticulière» ooutraire» ii cotte franchise.

vin n'est passible d'un droit dit de 
cih'UUition que lon4»ju’il esteulevédo c'iez 

récoltants ou dos enlrepût» pouf eu- 
trur daus la cnnsommalion

Toutefois, daus les Villes ou II est nei 
une taxe sjiéciale ttu prollt «lu Tr(‘sc

<>iiiwiiMK uni [Mjur ou\ f'ii- «ii •< mur<|iiix, >Ir4 
diii'H, .!«•« jwuil.'ii, lu c tl-'iunli' rl li' iii.'iis<hih.'. Il 
Wt PM «WMnkt «{«'tk Mn«r« k
;iii<l)ktnirr «l»* >

r«'}Mi/>li<'iiiiH :

Ki)fniilH ili‘ lïi U<' 
iĤ iiw* virJoin* qn’aulrcfciis v

nnn^ do lult>- t»«ir hi lirpiiMimio. Mnis 
Minmr'H pliM ijii’oiiM. |»>nr iioi

il; la Ui'iiubliiiuo, v<m> nvpz \« iriuilv<‘!» 
fonilKitH, «>t vt>ns on sortis IrioniitlmnlK. Ivi

Honro li

Porn'l’.

cuillv. 1' 
It.' dôjA il 
l'Mo k v

aftlrniorez d<*m cUont'A le 10 f«

Je h Fil'ini'"' 
<fiii tiillo n̂ ftol<n
» amM. 

h Franfo

‘ïT.üïS,;!;1 ji»r lo»
«• li» l{t-imi)li‘|iio î ^

L ’E U C T IO N  DE NICE
Ou «lit 1)110 M. I{.>rri;;ti.>n.- •loiin. r

•l'-hiissioii <li' li- lu
rriiitioi) cio Nic|«H>iii- >.o i-<>|ir<'"outor d.ni'.
|>r«-uiiènM-in-«iiTs<Tj[t|tnti ucix; lioci rj pin.- ' 
M. liiM'holTshchii.

M. f/twanls,
HU riiiidiiliiluro sm hu'M- vaoMiii j
M. lU)iri«iii>uo.

Udifüiutté J 'w n la low  Kiiiraiiilequo. . Pommen UwV». 1" kil .fr, 
poirfrpsterdans lesprit de la W  et nepjjs I _  . _  (.onpées. *- 
attendre les ijommes qui v wmt intro-: r :i|p • — laiXs — 
.bfilett, en trA grande.1 quantité'-. iN.nr '

t Ke de la table, la loi ciu H juillet Hiü 
poM‘. par .sonartii'le II. que le» rrults 

verk̂  ù'SM!r<mt d’ètre soumis ao |»aiemeut 
de» dr«>its à rentré<> dans }*ari». 

kfi fabrication des cidre», y est-il dit.

sont intro- j {
— ; — coupées —
— ; PAtes de pomme» —
(irev**es d'un imp<'it injustitlé <*t iiijus-

tiliable de 28 centimes par kilog. c<w pom 
mes sont dma- â Lille l>eaucoup plut

»iT» «.11111 iw  i  IVxwf i™ iluli» l-inlBi'i..|lf I ' ' “ ri" 'l" i  N
Paris. I «  ilMil-du» iHiilr le lr*>oi- ol mlreinl lu .•oiismiimadoii.

iOf kiireau. «ont élus : inf. 
Uéandreitf, Marty. I>on H»y. U-Inn-St^ 
Uiwl.

11* huriiiii. Kunt Mus : UU. 
t ifr . H'iucher M i l »
l^ in lc , VilloboU.^arraÜ.

!«• ronintiMioa dm dtwanf co»>pr*«»J ,3 
ItrittcrlMinniittov, l.H libre-^bangW^. j| 
tiiiiH. ls ira>M’U«.r>«W IsU

■ Trttu W  |iro<»dioi*iili»ic« ûtiu »e «or' ~  
nii r«-nonvHlpmonl d<*» trait** de e 
htuMoiti, lu inajorHè «nooM» »«• smÜMat»
llKtdêrès.

V tir  aviit e»t que le Urtf iiétiéral

l octroi seront perçus sui* les(jUai1 
titéfc fabri«juées.

\  cette ejHxjue, on connalmiait déjà les 
prnuje» préparées, dites pommes taj)éeH, 
provenanidudanadaainsi quele» {>ommes

Ia  population lilloise demande à ue pas 
être traitée aittremeut que ne l'est celle 
des autres villes di'.Frauce.

ffest un <lroH qn’on ne peut lui e 
tester.

Ii’.\dminlstratlon des OïnIributionsen tablettes qui ue sont autres que des I J ‘ .\dmmrstrat|on <ies <^nïnr/imons in- 
IHiium™souiWs à imc CUi««oil etoim- ilirw, m acommUiuiofaute™ 1« sminiet- 

el diiiia lesquelles entrent .l’an- tant J une charge conlribulive qui ne iloil 
très subtAnces. Les nues et les autres sont P“ .̂ , peser sur elle, 
venilnea |«ir les éi'Id'T» e i. lusivemont H cMivient qu ello reconnaisse «ou er- 
pour le» usages de la Udde.  ̂ i i

l^s p.>mnrestjipées,oti le sait, sont des) Oushonore toujours k rentrer dans la 
fruitsdeeboixavant subi certaines prépa-M^ ĵli.V ;̂ . . . . . . . .  ,
rations pour* leur conaervation. l/éléva-* I)eja la Hegiea juge bon dene wis ]>ouipour* ]
tion de lenr prix l’indique suivre ses ]»reiiiiêrfl« exigence d’imposer

Tandis que les fruit.s;! cidre valent lie 5 ; ,
à ir. centimes par kilog.. suivant que la | •>“ « ‘ inmeft* aUend d elle le retint aL 
récolte est plus ou moins abomianle. les 1 de I imr»«d sur les autres pomme» c^ 
ismunes du (iinada et celle» en tablettes ; •«•‘^tlbles, ‘mpot eondarrinéjw 
valent {tres<]ue invariablement, dans le

laxe dite d’entrée. r ’e.sf̂ ‘t-<Hre dans c l̂b*s 
qui ont uue population d'au moins ) 
i)mes. cette t;t\esijpp|é)nejilain‘ eKt e.\igée 
au moment de l'iiitrodurtion des Itoissons 
ou des ve»dang»*s ]ors<|ue le réi'olJant ou 
riuinMlncteur n’est pas entre.poaitaire.

De tout temps, les raisins <Ie table, au­
trement dit ceux i*éi'oHés dnns dt»s condi­
tions propi-es î\ ne j»as laisser de doute 
qu'ils seront consoiuiUiS< en nature, ont 
été ufTnmchis de toute es|W’ce d’impot 
imisqufi in toi ne. frajifH' que feu ren- 
tUnHU'Hs les t'aisim deatinéx
(t fnire du rin.

l'ne loi du ‘.Üt juillet I8?«» a soumis aux 
taxes applicatïles an vin. et dans d»*s pro- 
portiotis déterjuinées, les niisinssecs in- 
rrodults dans le» illtes villes/ww/zï/'iî- 
hricfitioii du tin.

i'ar aiqtlicatloii de ce principt» qjTr le« 
ratsijis frais de table y jouisHent d’uno 
imnuinitécomplét»*. les raisinsse.*». quelle 
«lue soit leur espt'w, du moment ou ils ne 
«loivrnt pas élre cojivertis en viU'i. d'*i- 
venlt<)uj(»urs être *‘xonérés de t«mt impôt.

Nous avons démontré, dans un précé­
dent numéro, que ce n'était pas ainsi qtte 
cette loi était coniprise et appliquée à 
Lille.

Dans cette ville, le S4'rvi«'e des contri­
butions indirectes avail d'abord impos<‘ 
c(umne vin l«)Utes les es[M‘c*»s de raisins. 
ex«'*')>té ceux en gnipp«*s.

A la suite de plamtas trè» vive» dont 
nous nous somm»‘s fait r«)rgane, on n'a  ̂iKiiré. «•
plus maintenu le droit que sur le raisin ' l*0isK0u, .............................
de Oirinihe et saus m*‘ine qu'oji sache Tontes les f<»ÎN qu'jj s'agit de fruits de 
pour«|uoi puisqu’«m ne fabri«pie pas de ; fable : raisins frais, wisins se»**, ihuuuk 
vin îl Mlle et qu'il ne sert qu'à «les us.'igos ou poires, vertes <»u préparée» i>our b*i 
aiiiuentuires mtiUinb's. : conservation et i»<»ur une vente plus

Quant an cidre, if est sournisauxm' 
règles «[ue le vin. , .

.Sauf en ce qui coucei Jie la quotité du'Huip-M 
droit, la j>er»*eptiim et la l’irculation s’e f-; Ouest «loue foiulé A se demander, le 
feclueni dans «b*s conditions absolum '̂ut commeice conum' le consommateur lillois 
identiques. , st> demande nimn|uoi uu régime d

Tf>ut< fois. «•t)mtne "h r:'‘<-olte tout à la lion vieot d’élre » ivè i»our eux ei 
fois des iM)mmes à i)ois-;->u rl «lesponimes d'ime loi vieille, de uns. 
comestiliVs dites à coule;i.u, très ditfé- ; IJue l ’.ausmsulte les rt'préseulanfs des j 
rentes los nues des autres, la Uégie des maisons d’importitious. les gMU«lesdoua-,

granil â>mmer»*e de détail, 1 fr. ‘À) 
dans le plu» ]>etit. 1 fr. ttO d’où il suit

3u'elles ue *ont pas et ne peuvent pas être 
estinées à la fabricatiou du cidre. 
Néanmoins. r.Vdministralion des contri­

butions iu<lirecles à Lille a cm devoir. II 
eux mois. fmpi>er ces derniers fruit;-, 
(koit d'entrée et d'o<'tr<>i s'élevant à 

fraDcs par 10(( kil<^. de pommes con­
sommées (lans l’intérieur de la ville.

Hlen ue peut faire compren<lre ni no 
mt exDli«|uer la mesure i  laquelle a re­

couru, «lans k  <!Îrcon.stance, cette .Vduii* 
lûstraüou. 

l.rft .seule loi quelle puisse invoquer i>onr 
Justifier est celle du 28 avril IHIH dont 
»ti«'le « it  ainsi coufu :
« l^s vemlangw et les fritUa ù •'idrroH 

ft /tofn' s4*ront soumis aux droits d’eiilrée, 
ilaus les lieux sujets â ce droit, «le :» hect(»- 
litres «le vendanges pour 2 hectolitres de 
■ et de ô hectolitres de i>ommes ou j)oi- 

jK)Hr 2 hectolitres de cidre ou de jsâvé. 
Les fn ilh  secs destin<*8 d ln fnbt'iea- 

tion dkt cidre ou du /lOit'i' seront imposé» 
m i»m  de kilftgmmtMS de fntHn 

IKmr MU h*'ctoliti'e tle c.idt'e ou de 
Il n'est «pipstion. comme on le voit. «|uü 

de ventlanges ou de fruit» i  cidre ou à 
«l'autres fermes, <le fruits ^

lonslmtions qui précMent el dont lft per­
ception est absolument illégale.

NOS DÉPÊCHES
.-!Mro<M tétégrn^ique et létiiAemi^tte

éf 1 Avenir Roiibais-Toai

Conseil des Ministres

de f̂. tlurnoi.
M. TimriU f«it >*igm'r ini nrojol n-lalif i  la 

«lê*affecltttion du C.lmmj»-<1<?-Msr>i. wir lequd 
nflw foroiif plui* W  Wfi-ife* iiiiUlaire> a  h 
lu consfrvnlion des prinrijmles con«lnicUons 
-te rKx}sisitlon.

Lo iiiiiiislro «lo la marino a fuil signer un 
.lèrrel rnUüfan reoniWmcnt et auxon ĵg**- 
jnonlK dos troupes de la marine.

M. Barronu, capitaine de vaiiwcati, est 
noiiimè contre-smiral; le capitaine de vais­
seau Mac-(i«ckin de Slanc est nommé com­
mandant du rrolscnr le Chtileauren/tnll, h 
(Ihertsairg.

L a  Com im sâoa des Douanes
▲ LA  CHAMBRE

|,PH ili'i»ntéB sont venus tn-* nnnd>reux |»̂ *ur 
in noniiniitioii do lu roiiirniR<5irtn desdoiinneu, 
iiiii a ôlA.-nnutrtsiV ainsi :

|^rj,„roaii. «ml èlns : MM. HUnU. Flou- 
ren». S«rrien. FéliT Fmiro. Maurice V»nv‘.

>• burcHU. «>nl êbi-« ; MM. R.mx.Thoin««:

s c s i -
. liut de biUer û anoe««

Un certain iiumbre 4e iiiHmbMsi»-------
iui>wioa d«K doUiii>es, (Vtmme M. Rlbgt. •• 
•ont inonlréa partisans de deuxteitfs:fM 
lusxiaium et l'autre wiaimum.

/a qiiPxtioit dtf« inaffêreii «t dtt
commf'rce d’oxportaüon, a été un ip vd  
•̂ cneil.

Le «Vst<'m»- prot«jctlonnlsle a #té ft 
tiuché imr les orataurs. ans, rn*nm« M. 
Riliot, I ont ré>terv̂ , les tnfrm onf ftut dlÉi 
Kton aux Drswbflck» ou admisslonK faiapa
raireh.

libre»-A<*hangislet ne M sont paa «■ »-  
très aI>6oluis dani» la quesOns des 
oominenv : ln pln|wrt ndmeltent «(u‘on fÊM 
sans Irailé*. pratiquer un iy*t« me êconni^ 
iniv Illiî ral «ml est »elou eux. meilleur ppor

........  • roi. i^rla in». toul en r*-
prol^tiuii» ar * ^ t  |Mi 

rormelleinent hostiles aux Imitée, eattasaml 
qa’il faut tenir compte des avantafes fww»- 
mique* et poIlei<|»es.

■H tsm ra ^  M
. Ribot dit que la aM Éte <T«t <hMiaa 

tout «l*lMt est de MToir t f  k  l^aos il sil ■■ 
prendre en renti«^ Khst^ de se« tafïf* 
ou s'cITureer de conclure de uoMveaux traMa 
de comnjerce.

Ru IMKI, la luujorité «U» re]>rrssMaaU 4a 
miuMtrie ne proDonoe po<»r le rweewB^ 
eot de» traités : on fui Hirtovt (rafpâA 

celti‘ t̂ jMi«]Me de l'inooaTénient qoe pntinrtMil 
présenter U niolMlitê des larif» et U4aaiV 
«l’exposer notre conimerced’exiKirtalion 
toesures de rigueurs de la part de Uti m jp, 
rAericnlture ne joua qu'un nMe effoeM daiHi 
le dAbal. on fut ;»ersuadé quVlle «aM dé4a- 
lAressAe psnjeque 1»** pro«hitt« agriefdr  ̂4e- 
Toient relier liors des traitô*. < Â'Ia n'î taU pas 
aliM>lmiient exact.

Sann psriei

(tluint vivement aussi et i
.........................man  ̂ - ' - ------
H<̂ ne plus a l'avenir

Imo A demander que 1a F 
.. nInH a l’avenir sa libert#. I. 

tend de plus en pin'

; ti>T. on ne se départit jamais du priuciis' „  ->• buresu. «.ni êbi  ̂: MM R.i 
l^uilaW,. ,1e le ir affranchissement !le MM* mI

lif-r. Ariuel, Dejomle, Hoz»*f. 
i*> bun-»«i. S.U11 ôliis : MM- Turrcl. 

, Pbili)>))on.

............’induslrl*
mllicr à U nrfoM 

opinion. Ce reTirrnjeni s expliipie.
D'une pnrt les traités que notis avons ftiils 

defaiis IHKl. n’ont pas tonjours été beuraiix, 
noun avons souvent fait Nus de Kacrifl«s»^«s 
nous en avons «>htenus; d'antre part les tina»- 
rormations «mt anjonrd'hiii iti mm dai «M daaa 
le inonde de |s pro«tnctirtn ef dans les co%M‘ 
IktnH dn ron»nwer qn **n Î .̂it4• de »>a>aftr 
mt'nie iionr n»»-.iur«V de di\ annA*«».

<>ui jsiuvail pn-votr eji IH81 t«silê  lo, 
sM|ttefVN‘Hde leKHor qn'wt pris W  Ktsts- 
I nis. ls pnviuction d**s (v^il»*^ et la nertor- 
iMtioti qui derait n^dler mr tus maivnêsaa- 

M«’'zières, l>>t«‘l- 1 ro|sVns de rnlMiMM'iiM'Ht 4les fréts et de la

.V l)ureîiu. :

dépnVialiim «le la monnaie d'aruNil.
Kniii). vo»lnt-on roatinuer A faire «les Imi* 

il ent certain que l«>s nègiiriatioas deviaa-

O.iilnimlion» imlirtH-les ...... dus- iv>» de nos ports ; le» p'os march|inds .le
tammeiit A «•«*sderuièr»>s.«laus les contri*es com*'stil>los du Nord, du Midi, de I Kst.cle ; 
î\ «‘idre, le ivglm«‘ ilimf j«uiissent les r.ii- r()u«’st, la ré|>onso est iuyariublemeut la |

.............. ...................MM. l’reref. Legrand jdrsientdephis
vertu ; l>nutresn*e, lauiai'. Mil'vhsu- j Nous n’syon»

»5''hun>HU. «ont Mih : MM. f̂«'Hne. f^ivertu-! dc*t j«v *  d loqMjrfanci* se«v>o,jH,re. || 
Hidniv. iMniau. ! iiiq*ossibli' 
i|iVoinpi>*cnt ainsi ; Wat-t’nis 

■-♦'•ohunnisl»' ; 4 aiitn's pi-ntee- Isirner
nlUinrent A :r, voii

fable' c’«'st A dire qu'elles sont même : ( Mi U 
exonérées «le l'iuipCif.

Los \ prot. rlii»nni«tes se sont opjwsés 
■n'aivcIloHionl des (rjiil‘’'s.
MM. Hioard et .lonnant -'nt parti-ans

êho. à leur 
lemenlil'u 

Toutes I 
UTUHiicr J 

Ola ne

inclure di>s Imités avec tes 
. la UiiKsio. N»̂ >« «lAnies nou-* 

■Ih-k-vIs d<- l'AniilMorre eide
iriler el obti-nir d'elleM le irai- 

e nstion |>tiis favt)risê*'.
i-onsiilérHtioQs doivent notes d^ 

repri'jidn- Js Jiliertc' de nus tarifs.

Feuilleton Je l'Aveuirde Rouhaix-Tourmi»

te))ips a

IA  PETITE MIONNE
TROISIEME PARTIK 

L A  M A tN  C A C H É E

Cecogp terrible acheva ceque U niiŝ Te.l'ln- 
diffi'rence des iihh et les iitjusliceK des autres 
avaient eomuu'nn', en le fmpimnt en meuie 

r i-làlat>He. II perilit Htdtileuieiit 
•lèslsesaduiinibles

____  . , ...... «lonner deslê -onn
doni j'si profité le mieux que j'si pu. <V«>st s 
la tendresse qae mun p»̂ re avail isair m«>ict 
aussi.certainement sikh grande N(rc<’iioR{Kit(r 
lui que je dois le je sut».

— Votre moilô lie et l'homuia^ que y«hi-> 
r«ndei A la n>êiiii»ire de vwtre pére rflisu»M>iit 
encore votre morito, immsieur Rauiel.Ort»*, 
Vous êtes on ne |ieuf plus dinue «le viHre 
muUru, el ni votre wr«‘. c.'inalii-i' inn' von- 
vén«’T»/, éfMiJ fnntrf de ce monde, il sérail 
juste lilri'fif>r et orKUeilloux di> mou êlove. Il 
esl mort, mais il n'vivra dans votre «loirr I

Il n'y s pas U>nKlem)»s que je vous <»>uuais, 
riionsièui'Rnnii'l. ot <»>|M'n<l«ut il me si-iidd<‘ 
<pi'if y n de« snni'-es quo je vis de v«*tre vi«. 
que j ai partagé vos déc«-plionK. vok anter- 
Inmes, nno j ’ui Inltê et Miuffert nvee > ou-i.

Y a-l-fl don! oî n> maiR quolipir uiysté- 
ricuae aftinité ? C'e«f comme si votre Ame cIhII 
sœur de la mienne. Aussi, comme je vou* 
comprends!...

Tuut à i'beure. <|u«nd «
itre aiére, que votre |

•Us, en vous reganlsnt -
— elle sera iienreuse la femme quo M 

Oeorwes R«m«-l aiaiera couimc ta mère a ètt 
aiuiée!

Etre aimée t Mais c'est là iout ce aue nuu> 
rot^nit. aous autrM fwiiaes, c'e«»t le but de 
aotre «xistenes ; c'ert poar oela qne

.- .. . O ui, l't \Hiii\
rniH-je.j'uiN’fliicoHp |s‘use à 
pasB»' «pli n éi  ̂ si ditllrib*, 
encore qu ” où

vii|MT ain'»
ti'osw M“< plus ludles 

iiitlaisuii |H'U
l.’i «I

K p i»' ino le dissiuMiti

X ' I

n vs\nit ).. rM> 
irjft-. êo,>ataiJ. «'•toiirdi. Uti ô [lar la luii- 
d*- la voix cl c«»»une [lur lu lu-

.irRps. «lit-elle, nier* Pourquoi duiu- lui re.fuwrsi.s-io a lui 
le tnb-n». n de | s*'iil, celto farultê que lu nslure a d«»nn*-e u 

, .. ...... ..«Habreiix i'nconvéni*‘nls. H iiliord, c'esl la ' fous les «'très? Mais c’est nu feu de l’umoar
bH‘, plus I fewnie qui est pn̂ squi'loiijiMirh (f'naute ; rn- que s ■ eliaufïe lo talent i-’esl de la tlinuiiic 
uflmuaV renient elie eoiiiprond «>n ntari. ne i>i>uvsnt ; qui «‘H jailfit «pto s’.'oUire lo

Alovef Asa bauteur. et si elle Mn* — “  ’ ” ‘ ------- --------
lin UH'cIli-. e’iwf |Mair oMe-niiViie. elfr

e » , J e s  i»i'.-s!(ii*jii.-rir..'H.w iil.v's 
' mari plu ‘ '

nuKKoliinfo d«i re .̂tri.
le dire, cotiliniia Mme Jo-

faiiiie. j si |s'

d.« trcHNiillir.
— <lri>irie/.-vous qu'il iife-l 

plus sintruliôn', la plus solle
IU l'id.V la 
, »«.u.

itéilel Non, non. je ne rohwe jsdntce dr»iil si prô 
•n fwit I cietix «i ainier que nous av«m-« fou», 
s exi-; dune, unis A uni l'iiiidilioii. e'**».! qu 
1-". rintéi'Al ‘P \oliv ;i\onir «lui s'anunneo 

I lanl. rou- -aidil.'/ bi< n placer voire

main sur m*u fiiuït. coiiiuie s’ils 
HsitZ-Cfl «le Hunuueil uiagnètique.

tls M>rtin-nt du )*«Hi«l<»ir, lr«ver^r«'n

, el la j»«rl qu’olh' [ir»-nd e-t la »

Si]’.--
' feniiuo ontinairi' qu 
o /eiMHie e

>1 Rumel.'-e n’est irfis i yu<-«b‘ . ls !»-ir«euvi-o. «pii d.- mervo 
j.« vi)Udn«i>» aimir.'M-mbl.V-.ie.'t««droi> ! «» «uve-r-'-t
roacontn- tsul <lsn- ' faut c.miuie ̂ Woui. • n*rliés Jours, des

... __________ _ listions el «le t̂ Milen I«*s

.Ion, des statues, d*  ̂ groiqpes. de* sUlu.*t

lo croire/ pa;
— r4-Ue’ub'-e n'est corlaineiiieiii jn» ,- ................
JUS ditos. hiadsjiie, car il «<■ |s-hI naltr*' «Io | cbiicun tir»' do 
*lre e-|iril i(iio iri sei-lloiili '  idi'o-, dit ««eor- j la ii'inpre. 
n. Imsar«l«iit rotf«> «•«juVo i|»- il.»(teri«' ptn-r i:t puia. H '

t.ror-

VoilA r.ur le marisgo i«i la fouime «iu.c ' I Mucstion et d'o l’instniclion et qui. m.i,s , .V..W, «les stalues. cw gr.«q^.
M,n iiisri et Io mari sa le...... - uue fonu«‘ jduso.» moins idiarmante cs.-li.-nt l»-. «1*̂  Isjstea .le mnclwe et de

<:'«‘--l autr.‘ cbuse ipmnd «m no s'aime pbi- une iiullilé slMue. .,u.-̂  l«Tr*‘s rum*s ; «K** vaw>s do -•
quand la fatigue et l'oniml oui. |H»uru iiu-l ('.'est nn-feniuio.ayaut .....mie m.u do (.nn-; v »» '* '’»''’*,-
iM>rte qii.llc caus»', — ot «'«‘la arrive «uaivenl. ides inKnirstioiis. que jo Miu.lrsis simir. Hu«; ; «e» «nljap. cjvn jnir ms i ir «^
L  aux ei.;iH.rfeme„U do ln .«ssi..n. ’ frmn»' « uflu. .•a|«il.le do me f..tn|.r.‘n«tie. qui ! .•olames. dos coffrvts. dos cHm-c, .le* eiuaiix
.\l«*rs f.-IJe imioli liidisHobiblo d-‘ «leux éj*oi>\ vorml» H*n*-i 1j«*)1.|ü«' mol» 1 iiuil**ln d . Irouni-1 «1* - ........... .

lien ra|'i»ri>clié>» ilevinit une rhaine lour>le : entrave à iii«>n av- nir. -eralt ixmr moi uul — >
• ’ ‘ ' di'lmrrass«‘r, el ' aiixilR«ire i*iti<-nnl l>-i-rail ls ls v»tiImM«'i i .

1-.;.. ...II!..- .-...i .I.,;.,.. f-.i..L,, h<\M-d.-d.‘UX«--eurs»‘i:i'feUM'nl, U  dil Wt.ie J,«r«mje m.>i»lr»»l
. ,!.■ .|,„s ............ . - .'lr.' ! I.. II.- .l. i.K l.l»i.. l..-.Hlil' ■«. I*vr™ -,
, . J s o«iil»r:«-- *ul d »n, leui »̂ ln ' rianle .. M. <ornime o-l. lui. li-»mui*' d aejt.

'..t.l. .I.iilr.'- il n-iiM- ........ M' dsrlqUHjs
In-r. I sile’-le r\ il ' Isnt

!.Tve!ué.'*’"'^ " "
teo. dil U«.ie J..I

VoiU'i une Fétr rinnqmiie de Wstleati. le 
île tireuse.

Regardez de oe cùt«,uiaintefl«nt: j'ap|>e}Ie 
ceitelil coin mon |wrlern> : Corot. Ihuilâgn%.  ̂
.lûtes IMipré. NeUNille. el vriwnl trs
ijuafre delieietise» loiles d«* Meiseonfer.

Voici d«*s moins ennnux. mais qui. ronmie 
vous. nionMÎ.'ur Rniael. s«>ni ap|.efj’-s1i «Hre 
des Hiailres : la tVl* df itr tirmntf mèpt.
«je .Sidî tiae; dft fiHNtyuilf», ée

Ah !

'haut 11

IMIO Vi>Us 0
i‘ rilto ipU’ Vim:

I intinjJr
. qm ;.im|sî .M

F.t Mine .Toramlo se m 
is*ri(os. riMî IssiMW. 

lure il Hon «‘reur.
- Mon Irii u. oui, eimlinna-1-elh\ i ai eu 

celte )H-nsa!-«‘. .Mloiis «loue, iik' suis-j«' dit au- 
slUM. i*Kt-ce «pu* c'est |M>s>ilde T M. (ieori -̂s 
Ramel, nouveau Pygmalion, serait j'IubU 
amoureux de ls ravissante Image de son ta­
bleau qne cefte fllJette asse* inslyniüsntc.qui 
A en le bonheur de lui servir de module.

La MUgeur de IJeoive* K'aeri'nUia, et 11 
ressentit une douleur aw* vive; mais
..........e est ainsi fait qu'il ne futniaH. >'Z
lisr<li ni asse* eourayoux, jHiur pn-ndr.* «'b«t- 
i(l<iiiem<*nf, conmio II le «levaif, la dêfeU'C tle 
r(4>|et de soB adoration.

L embarras et le troulde du jeune b«unu»«‘ 
n'̂ hspp<̂ rent A Mme Joramie. qui s’empressa 
de reprendre la parole.

nfanf-.do u
..'iMiiidir. ou. ;,Moi.u,v«i-̂  

hni. ullô--!■ I..11I- ..i.rl.-, .pi) .<•,
IX «lo ifiti'I pivsi'tiii'iii ji)urno)l«'mi'nl. à \aiinTi' ; ilinMlêmoi
iis»'-*' sur ls I un«' Imtiiim- eontiauell.’. «••ecrYaule, .m l oti | pt sons 

I voit aux priwa l'esprlt el la mntiér«’.L'b<'iiinie , ipn ,
]M'Udaul«(Ue ]M>i*if SA bis'rtê d'actiou. se consume. l'insi>i-̂  _ Pourii

....rt i....*.-! rnliiiti.Jonite el Im llauf-^ "-i''»»' — -  '

Appuvanf s«» main sur le Iwss «b» Paiiista. 
Miim- Joramie «•ontinun. avee uae iiMié̂ lals- 
ssble expre*..d«m de lrisl«Mse dau» la voix M 
<|e kiHKUeiir niHutironsetlnnsIr re<.pir>t.

— Cha-iue fois q>w |e vi.-iis iel. je iw'srvM- 
M. <vong«siM' deVHHt ce lM>.tu bUd'-wu ; uoe

ti«>n exfraoritiaaire s'cin|Mrr de moi à 
,i peu, el. ni»1gr.i ni'M. nie». \ni\ ne remp“ sÉ^ 
i- lie IsrmeK. «mi. j. m'alleudns au 

IM-. Il loe tud)le 
Ij riwkur tiv iw

f.mii.  ̂ « l .' Jit

le fou >bi r»'«ar.l d«- Mme Joraini.'. ii [

■ .p» i-H*'» voûtent t

- . iibii.
M on je «'oiH-bis. moi 

l'Ut t'être véritabl<'iii«-ul 
iloit |>HK se mariiT

vcne* it- me fuiredu marisgo. 
dame, dit (ienrges élmucbaMt un sourire, 
tableau assez peu attrayant.

'b« «'‘ 'd/* I ,|||̂ [̂

nnmel. qm-s'il | f ô̂ bil.̂ Sons 
1. un nrliste lie. _

' fen»m»'. et 
tMOvere», 

L'attaque,

iNt. riMl elle pas •

‘ Oiqdr. el d'une v«dx nit' 
o|)f ajouta î

........ IV-. l’berelie/ln. r*tt«
Û  Irop do j(*‘ine. je«•̂ d̂ i, V.Ml- 1.

! mo i-*rmetlisit d’acli.-ter b- HéK*'»»- ri<-n q«ie hlelle ^on^ra. ht t.eorgc *  
l».nr i«i.iv..ir «■ .lirp ii lni-i.i(^«.' : j »1 le h' -1 iui«»Hi.le. Ml.' ^ lu l ,
uHil. 1.' 1.1.1' I»'».! .lin.i)i..il .1.1 ni.».!., ell -  l>..iir;|.i;;i J..ne w  ■ r̂W-Tr.ijoiil. b' pin- IsMiu 
dire nux nutri-- : < 
Itî fonl

-  Itonl 1«1 cepen.Uiit U a ira ii ii.lon.-i I™ , et «1 peu .ti-«iiiiul.'e qne (ie,,rfes I 
.1M« l..nt «on «p..

I' marie : est-ce qua y
d’sliijer f

— Non, certes : car alors » e serait vouloir 
qu'il n'fât pec decavitr... C’est snrtoiit par le 
neur que rit l'artiste ; c'eHt du ciinir organe 
de tous les seotiments, >|ne lui vient l'lns|>ira- 
lion. Et pourquoi donclul d̂ feadrsir -̂}* d4-

défêndei aussi I jenne b«>mini‘ «m m«*ment de réjdt
' jH-lwYer lr»p rspideuieni sa défaite qu elle 
voyait a'rtaiae.

qui p«v-'is|e le 

If du Mu-

Kt <î«MrBc.. *  niit 
it sur lui. 
seriex-Totis t̂as

.In lr ml4< :̂ i f m

Vemet,

■t <ratUlu«te. ■ 7 • î
Georgw te r^e»vM bnisq^ieaiwi M pssni | prés^t'n<

.m-! voilà h Sifinifi't 
J»tnfnr üe /Iule «le T« 

magndi«pies toiles de Uiwa R»>nln'ur,
ScliciTi'r. un l>ecamp. deux Horni-e 
un |>darodte.

V.4ci un Raphaël -  kfgimtf A ^ lo tu m  : 
— deux antres chef«-d «livres du Titien et du 
Tintoret; ee ne sont «pie de» copies d«‘ fres-: 
«fiiP* pris^ i  Hume et à h1or>iaee. msis a«lwi- 
rabl*ment readnes. comme vous k  voyez.

Nous verroas tout a 1 heure aa Paal Véro- 
-^ le, un ('.arrache.

'M  quatre tableaux de qnslra Tnatires re-

pn s .1
.lupilbsdo Mme Joramie m d iU iM # 

et. reganlnnl le lentie li»mn»« â «>‘ aM t a »  . 
rlhle expression «le li-ndresse |K.-^*aa**.efc 
acheva de le griser du fluide «(»4 =» i
«h-see pruaellesétii^ete,,

ei^tae le v e r t î^ !^  fweEant j  
•in'il faisait.snnliraa en tours I 
JuraMiie et ii la serra r.ilawaak t a  
Uate coatrs soa ocetir ^  hattaü a

st fUlÉ tfr»J 
s la M ita A

(A nijaraJ EwwM CireBttD là."


